
lin attentat
contre Mac-Kinley

Lo bras de 1 anarchio ne sc repose
jamai s I

M. Mac-Kinley a été victime , hiei
après midi, 6 septembre, d'an attenta!
anarchiste , à BafTalo , où a lieu en c€
moment la grando Exposition améri-
caine.

C'était au cours d'une réception, au
« Temple de la musique ». Le meurtrier
a brandi un revolver et a fait feu pres-
que à bout portant.

Le Président a été atteint de deux
balles^ l'une dans le côté gauche, I autre
dans l'abdomen. Il a aussitôt perdu
connaissance.

L'assassin a été immédiatement arrêté.
La foule s'est précipitée sur lui. Ge n'est
qu'à grand'peine que la police a pu pro-
tàger oe .misérable contre un lynchage.

On a pu faire revenir M. Mac-Kinley
à sa connaissance. On a extrait la balle
qui avait pénétré dans le côté gaucho,
mais on n'a pas retrouvé celle qui est
entrée dans l'abdomen. D'après les pre-
miers pronostics dos médecins , l'état
du Président serait excessivement grave,
mais non complètement désespéré.

L'assassin se nomme Fred Nieman ,
On le dit d'origine polonaise. Il s'est
déclaré anarchiste. Ce personnage rési-
dait à Buffalo depuis une semaine. Il y
était arrivé de la ville de Détroit , dans
l'Etat de Michigan, voisin do celui de
New-York, dans lequel se trouve Buffalo .

Mac-Kinley est né dans l'Etat de
l'Ohio, en 1844. Il est d'extraction écos-
saise-irlandaise.

An moment où la gnerre de Sécession
éclata , alors qu'il n'avait- que 17 ans , il
s'engagea dans un régiment do volon-
taires de l'Ohio et servit pendant tonte
1a campagne. Il fut nommé major
en 1804, par le président Lincoln, en
récompense de ses brillants" services
dans la campagne de Sheridan , dans la
vallée de Shenandauh.

Après la guerre, il étudia le droit et
s'occupa do politique.

Reçu membre du barreau en 18G7, il
fut élu en 1860 juge d'instruction da
comté do Slurk-Ohio. Il fut élu au Con-
grès en 1870 et réélu ensuite six fois
successivement. Quand le général Gar-
field fut nommé président , le major Mac-
KinJey lni succéda au Comité des « voies
et moyens » à la troisième session du
46e Congrès, lorsquo le général Garfield
résigna son mandat au Congrès.

Il demenra attaché à ce Comité au
47? Congrès, ainsi qu'au 49° et au 50".

Comme président doce Comité, enl890,
il fit lo bill dans lequel il incorpora ses
hautes idées protectionnistes , et qui
porte son nom. Lo peuple, révolté dos
prix élevés qui dominèrent dans le
pays, choisit à l'élection de 1898 un
président et un Congrès démocratiques.

Mac-Kinley fut nommé gouverneur de
ÏOWo en 1891, et servit un terme. Ij
eut le malheur de perdre sa maigre for-
tune , environ 250,000 fr. Il était l'asso-
cié de M. WaJker, qui fit faillite, chose
curieuse, par suite des temps dars qui
causèrent le Mac-Kinley bill. Les amis
de M. Mac-Kinley l'aidèrent dans sa
position précaire et le tirèrent d'affaire.

En 1896, la répugnance d'uno partie
des adversaires de M. Mac-Kinley pour
l'adoption du bimétallisme fit éehoaer
M. Bryan. Au Congrès , M. Mac-Kinley
ht nommé par 271 voix conlre 176.

L'an dernier , les mômes candidats
élaient en présence. M. Mac-Kinley
avait laissé dans l'ombre sa plate-forme
monom étalisto. Son nom signifiait pro-
tectionnisme , et surtout impérialisme ,
c'est-à-dire expansion industrielle et

militaire. Il recueillit , le 6 novembre,
une majorité encore pins considérable.

M. Mac-Kinley est l'homme populaire
par excellence, ne négligeant aucun des
moyens qui attirent les faveurs de la
multitude et restant , en toutes choses,
Américain dans l'âme, personnifiant à
merveille cette activité ct ce souci des
intérêts matériels qui caractérisent les
Yankees.

Avant-hier, à Buffalo, dans un grand
discours, il célébrait l'énorme développe-
ment des produits américains et il tra-
çait à ses compatriotes le programme
do nouveaux progrès : multiplicstion de
lignes commerciales, encouragement à
la marine marchande, construction né-
cessaire du canal isthmique.

L'attentat dont il vient d'être l'objet
lui aura soudainement rappelé qu'il y a
d'autres réalités que les réalités terres-
tres et aura fait comprendre à ses con-
citoyens qu'il y a d'autres dangers pour
une nation que ceux que crée la concur-
rence commerciale sur le marché mon-
dial, et qu'A faat Teiller «Tant tout à
arrêter la propagation des fausses doc-
trines qui conduisent aux catastrophes
sociales.

Les Etats-Unis ont laissé subsister à
Patterson un foyer d'anarchie . Leur
premier magistrat est la première vic-
time de cette absurde licence.

Espérons qu'il réchappera de ses ter-
ribles blessures. Espérons aussi que
tous les Etats de l'Ancien et du Nou-
veau-Monde s'uniront efficacement pour
lutter contre la secte odieuse qui frappe
successivement les chefs des peuples.
Pauvres empereurs, pauvres rois, pau-
vres présidents ! Ils no peuvent plus
paraitro en public , ils ne peuvent plus
se déplacer, sans so demander si, au mi-
lieu de cette foule qui les acclame, il
n'y a pas l'assassin qui les tuera.

Quand le czar ira, ces jours prochains,
prier sous les voûtes de la cathédrale de
Reims, où entrèrent tant de rois chrétiens
à des époques où la foi était grande et
l'autoritée vénérée, il réfléchira au sort
de Mac-Kinley et' mettra son'âmè errtrô
les mains.de Celui qui tient les destinées
des grauds de la terre.

(Autres nouvelles
du jour

Des notes lancées de-ci et de-là lais-
sent entendre gue le czar pourrait bien,
en fin de compte, so décider à venir re-
voir la bonne ville de Paris qui lui fit;
il y a cinq ans, un si chaleureux ac-
cueil. Un des journaux qui se font l'écho
de ce bruit ajoute que le czar viendrait
k Paris dans une sorte d'incognito. Il
ferait l'invité porsonnol du président de
la République et nou de la ville do Pa-
ris. Il n'y aurait ni fôtes ni manifesta-
tions officielles dans la rue. Le czar se
rendrait d'abord au Père-Lachaise pour
déposer des fleurs sur la tombe de Félix
Faure, puis à l'Elysée où un dîner serait
offert à l'empereur et à l'impératrico ot
où seraient invitées en leur honneur
quelques centaines de personnes.

L'avis officiel de l'arrivée du czar à
Reims a été accueilli jeudi, dans la ville
du citoyen Arnould , avec une vive allé-
grosse, qui s'est manifestée aussitôt par
un renchérissement général des loyers
et denrées. Pour ne citer que deux
exemples, une maison vient d'ôtre louée,
ponr une période do huit jonrs , pour le
prix do 5000 francs ; il a été offert pour
un balcon donnant sur fe parvis de la
cathédrale une sommo do 1000 francs.

On sait que le couple impérial russe
séjournera à Reims les 19, 20 et 21 sep-
tembre. La visite de la ca'hédrale aura
probablement lieu le second jour. Le
cérémonial qui sera suivi pour cette vi-

site sera pareil à celui que l'on suivit
il y a cinq ans à Paris, lors de la visite
deNotre-Dame parlessouverains russes.

La cathédrale n 'aura que peu ou
point d'ornements extérieurs , quelques
trophées tricolores seulement avec des
panonceaux aux armes de la France.
Dovant la porte principale grande ou-
verte sera étalé un tapis fleurdelisé. A
l'intérieur, même sobriété d'ornementa-
tion : quelques trophées tricolores et
unc vingtaine de grands lustres seront
allumés.

Lorsque paraîtra le cortège impérial,
le bourdon retentira et le cardinal Lan-
génieux, archevêque de Reims, en vête-
ment rouge avec camail et gants, s'avan-
cera jusqu'au porche d'entrée, suivi de
son clergé en noir ; les suisses en uni-
forme de gala, hallebarde en mains, se
tiendront de chaque côté de la porte.

L'attentat dont vient d'être victime le
président Mac Kinley va redoubler les
angoisses que la perspective de la visite
du czar occasionne à la Sûreté générale
ftançaise. Oo la diè<?h inquiète, -.-ar
des nihilistes connue* et des anarchistes
réputés dangereux ont disparu, depuis
quelques joins, du lieu où ils résident
habituellement. La police russe est per-
pétuellement en communication avec la
Sûreté.

En ce qui concerno le chemin du
retour, on annonce que le czar aurait
renoncé à faire la seconde visite qu'il
projetait de rendre à la cour de Dane-
mark et qu'il rentrera directement de
France cn Russie.

Ce renseignement, qui nous vient de
Fredensborg, se complète de ce détail
que les jeunes grandes-duchesses ac-
compagneront le czar et la czarine en
France.

On mande do Saint-Pétersbourg qae
le ministre de l'Intérieur a suspendu
pour un mois la vente au numéro des
iVovosli. x '

Ge journal s'était mêlé de donner des
conseils dans la question du graciement
éventuel des condamnés dé la Haute
Cour à l'occasion de la visite du czar.
Le gouvernement russe l'invite à s'occu-
per de ses affaires.

On ne sait rien jusqu'ici des charges
alléguées contre le docteur Grause, an-
cien attorney général de la République
du Transvaal , ancien gouverneur de
Johannesbourg, à l'appui de l'accu-
sation de haute trahison portée contre
loi et qui a motivé son arresîalion à
Londres.

Mais avant tout il faut, pour que
l'accusation puisse être soutenue, que
sa qualité de sujet anglais soit établie ;
car s'il était un Burgher, il va de soi
qu'il ne pourrait pas être accusé dc
hauto trahison pour avoir entretenu des
intelligences avec les Boers — â suppo-
ser qu'il en ait entretenu.

On pense, dans le monde politique,
que le gouvernement anglais a intenté
ce procès au docteur Grause, qui est
une des personnalités les plus connues
du Transvaal , afin de faire décider par
un tribunal anglais que désormais tous
les Boers doivent être considérés, en
vertu de l'annexion, comme des sujets
anglais, et afin de donner ainsi une
apparence de sanction j udiciaire et lé-
gale à la théorie d'après laquelle les
Boers qui tiennent encore la campagne
ne seraient pas des belligérants , mais
des rebelles.

Comme l'ancien président de la Répu-
blique de l'Orange, M. Steyn, M. Grause
fait partie du barreau de Londres. MM.
Vernher Beit et Cie l'avaient choisi pour
un de leurs conseils dans le procès en
diffamation qu'ils font à M. Markham
pour avoir dit à la Chambre des Com-
munes et avoir ensuite répété devant ses

électeurs qn'ils étaient <r une bande de
voleurs ».

Suivant une dépêche dc New-York , la
légation colombienne a reçu du gouver-
neur de l'Etat de Cauca (Colombie) un
télégramme annonçant que les troupes
de l'Equateur ont envahi la Colombie
par terre et par mer.

On télégraphie de Colon à la Liberté
de Paris que les troupes insurgées ont
faitleurapparition devant Colon, capitale
de la Colombie. On s'attend à une pro-
chaine attaque de la ville.

On télégraphie de Constantinople au
Temps que la nouvelle annonçant la
promulgation imminente d'un iradé
supprimant certaines immunités dont
jouissent les communautés françaises
en Syrie est officiellement démentie.

La Porte essaye de s entendre direc-
tement avec ses créanciers français .
C'est ainsi qu'un entretien a eu lieu au
ministère des finances entre Tubini et
un délégué du gouvernement ottoman .
On estime, dans les cercles officiels ,
que l'affaire Tubini, qui est loin d'être
aussi importante que l'affaire Lorando,
ne tardera pas à être réglée.

Munir-bcy, ambassadeur de Turquie
à Paris, doit arriver à Constantinople
aujourd'hui samedi. On affirme qu'il
est en disgrâce.

La Porte donne comme motif de la
rentrée de Munir-bey à Constantinople
la nécessité pour le gouvernement de
discuter les affaires en litige avec son
représentant à Paris.

On croit que les Chartreux transpor-
teront leur maison-mère aux environs
de Tarragone, en Espagne.

Le Journal des Débats reproduit ,
sous toutes réserves, un bruit d'après
lequel les Dominicains, -en France, se-
raient disposés à abandonner l'exercice
de l'enseignement pour se consacrer ex-
clusivement à la prédication.

Revue suisse
Encore  une appréciation socialiste. — Le

Volksrecht et la thèse constitutionnelle du
Conseil fédéral.
Le principal organe da parti socialiste

suisse, le Volksrecht de Zurich, apprécie
avec plus de calme qne M. Moor la réponse
du Conseil fédéral. Il est surtout plus aima-
ble pour les collègues de la presse ; il laisse
pour compte au chancelier de fer les êpithètes
méprisantes dont il babillait la gent jour-
nalistique, lui qui , pourtant, savait si bien
se servir du journalisme.

Le Volksrecht constate que le Conseil
fédéral n'a pas suivi l'iuvite gracieuse qui
lui était faite par la N- Gazette de Zurich ,
le Bund et d'autres journaux radicaux. Ces
organes lui avaient conseillé de passer tout
simplement à l'ordre dn jonr snr l'interpel-
lation du meeu'ngoavrier. Le Conseil fédérai,
pins condescendant que les publicistes, a
daigné honorer les plaignants d'nne réponse,
et même, par une attention délicate, cette
réponse officielle leur a été transmise en
texte français '. Les dizaines de mille ouvriers
qni sont derrière le meeting sont de tont
cœar reconnaissants au Conseil fédéral pour
cette marqne de respect.

Comme on voit, le Volksrecht sait faire
bonne mine à mauvais jen. Il poorrait
presque rivaliser avec Emile Ollivier , qni
s'en allait à ia gaerre d'nn cœar léger.

Cependant, lorsque le jonrnal socialiste
aborde le fond du document fédéral , il esl
moins réjoui. Il compare le ton de cette
pièce avec celui du banquier juif qui se
pavane sur ses millions. Puis il entreprend
la tâche ardue de réfuter la thèse constitu-
tionnelle dn Conseil fédéral, laquelle, dit-il
se trouve être la même que celle de M. Il

D' Welti, correspondant f édéral de la N.
Qazette de Zurich. Est-ce qne ce corres-
pondant aurait collaboré directement à Ift
rédaction dn morceau officiel ? En tout cas,
le Conseil fédéral s'est approprié en plein
l'argumentation de M. Welti, ce qui prouve,
ajoute malicieusement le Volksrecht, qu'un
gouvernement pent apprendre quelque chose
d'un journaliste.

Voilà qui est plus aimable pour les repor-
ters de la couronne que l'appréciation bis-
markienne exhumée par if. Moor.

Cela dit, le Volksrecht s'inscrit en faux
contre la thèse dn Conseil fédéral et de M.
le Dr Welti Dans une République démocra-
tique, dit-il, le pouvoir exécutif est respon-
sable de ses actes devant le peuple, et non
pas seulement devant l'Assemblée fédérale.
Lors donc que le penple, dans l'exercice de
Bon droit de souveraineté, adresse a la su-
prême autorité exéentive des questions et
des réclamations, cela est parfaitement con-
forme à l'esprit de la démocratie, au cas
même où la leltre de la loi ou de la Consti-
tution dirait le contraire.

Le Volksrecht combat aussi l'argumen-
tation da Conseil fédéral en ee qoi concerne
le droit de rtsconn as Tribunal fédéral.
Sans donte, dit-il, l'art 113 de la Constitu-
tion défère à la Haute Cour judiciaire lea
réclamations des citoyens suisses qni ont &
se plaindre de la violation de lenrs droits
constitutionnels par des décisions des auto-
rités cantonales. Mais il existe une autre
disposition constitutionnelle, celle de l'ali-
néa 2 de l'art. 102, qui charge le Conseil
fédéral de veiller à l'observation de la Cons-
titntion, des lois et des arrêtés de la Confé-
dération, ainsi que des prescriptions dea
concordats fédéraux. Cette autorité doit
même prendre, de son propre chef ou sur
plainte, les mesures nécessaires pour les
faire observer... lorsque le recours n'est
pas du nombre de ceux qui doivent être
portés devant le Tribunal fédéral, é teneur
de l'art 113.

Or, conclut le jonrnal socialiste, le Con-
seil fédéral n'étant pas intervenu de lui-
même pour faire respecter les lois et Ja
Constitution , les ouvriers avaient le droit de
réclamer. Et s'il est vrai qne, parmi les
huit griefs de la plainte, il s'en trouve
qui relèvent de la compétence du Tribunal
fédéral, il y en a manifestement plusieurs
qui tombent sons les attributions dn Conseil
fédéral , par exemple celui concernant l'em-
ploi de la force armée. Pourquoi le Conseil
fédéral évite t-i! de s'expliquer sur cea
points qui sont de sa compétence? Il s'en
garde bien ; ii passe là-dessus comme chat
snr braise.

Telle est l'argumentation dn Volksrecht.
Antre cloche, antre son.

On pent tirer beaucoup d'interprétatious
diverses de la Constitution fédérale. Son
texte a été rédigé justement de manière &
se prêter à cette élasticité, à preuve l'art 2
dont on tire la constitau'onnalité des sub-
ventions scolaires.

ÉTRANGER
Succès anglais au Transvaal

Lord Kitchener télégraphie de Pretoria,
en date du 5 :

« Hier matin, de bonne heure, un com-
mando boer d'environ 300 hommes, a pénètre
au sud dn fleuve Orange, et s'est avancé
snr territoire indigène près de Herschel.
Une colonne anglaise est à sa poursuite. »

Ou mande de Middelburg :
La colonne Scobell s'est emparée , ce

matin, au sud de Pietersburg, du com-
mando Lotter tout entier, c'est-à-dire da
102 hommes et 200 chevaux. Donze Boera
ont été tués, 46 blessés.

D'autre part, lord Kitchener télégraphie
de Pretoria, le 6 :

« Le commandant Lotter a été capturé.
Les Boers ont eu 19 tués ; 52 prisonniers
blessés et 62 prisonniers non blessés. Tont
l'équipement des Boers a également été
pri-î. Les pertes anglaises sont de dii morte
et de hnit blessés. >

Dn Cap :
M. van den Heewe, membre du Conseil

législatif, a été arrêté à Barghersdorp. Il
est prévenu d'avoir détenu des armes.



Los pertes allemandes en Chine
Suivant une statistique da Lloyd de

l'Extrême-Orient, les pertes des troupes
allemandes en Chine ont été les suivant us :
Morts dans les combats et à la suite d'ex-
plosions, etc., un officier et 32 sous-officiers
et soldats; grièvement blessés, 4 officiers et
25 sous-officiers et soldats; légèrement bles-
sés, huit officiers et 85 sous-officiers et sol-
dats; total : 155. Morts de maladies et d' ac-
cidents , cinq officiers et 133 hommes. Ont
disparu, cinq soldats d'infanterie et sept
soldats d'artillerie de montagne. Le chiffre
total dea pertes ponr le corps expédition-
naire est donc de 18 'officiers , 32 sons-offi-
ciers et 250 hommes, soit un total de
316 personnes ponr nn effectif d'environ
25,000 hommes.

Une arrestation
Le Lokal Anzeiger de Berlin annonce

qu'à la demande du procureur général de
Berlin, on a arrêté, à Oporto, le baron de
BuUikirch-Panthen, recherché par les auto-
rités allemandes ponr escroqueries et falsifi-
cation de documents, et par les autorités
zuricoises pour meurtre. Le baron est soup-
çonné d'avoir assassiné à Zurich un Muni-
chois du nom de Clément

Le baron de Rothktrch-Panthen serait
donc le même que le pseudo Meyer, qui à
l'époque du meurtre de Zurich séjournait en
cette ville sons le nom de Bojan.

Le prince Tohoun à Berlin
Le prince Tchoun s'est rendu vendredi

matin au mausolée de Charlottenbonrg, et a
déposé sur les tombeaux de Guillaume I" et
de l'impératrice Augusta nne grande cou-
ronne de laurier. Le Ipnblic observe vis-à-
vis des Chinois une attitude très réservée,

Le ballon Santos-Dumont
On mande de Paris :
M. Santos-Dumont a fait vendredi matin

une sortie libre avec son nouveau ballon
dirigeable. Parti à sept heures quarante
dans la direction de Longchamps en mar-
chant contre le vent à une assez bonne
allure, il a évolué pendant une heure au-
dessus de l'hippodrome. A dix henres et
demie il est descendu, pnis remonté, et enfin
est reparti sur son point de départ. Mais en
passant an-dessus du parc de Boulogne,
appartenant à M. de Rothschild, un guipe-
rope s'est enroulé autour d'un arbre. Le
ballon a dû être dégonflé , après quoi il a
été ramené, non sans peine, mais sans trop
d'avaries, au parc de Saint-Cloud.

L'incident de San Girolamo à Home
Les journaux viennois s'occupent de l'Ins-

titut San Girolamo à Bome, qui vient d'être
transformé par Bref dn Pape en Institut
croate, et dont les Daim at es ont pris violem-
ment possession l'antre jonr.

La Neue Press dit qne le gouvernement
«.*iita'>\\<à&*g<*<à\s ti'tt.'i 4. w> qt» le. fa^ionage
de cet Institut lui appartienne. Si les tribu-
naux italiens, auxquels la question est sou-
mise aujourd'hui , se prononcent contre la
décision papale, laquelle est favorable à
l'Autriche, un différend pourrait naître en-
tre l'Autriche et l'Italie.

Faillite princiers
On mande de Vienne que le prince Fes-

tetics, ancien ministre de l'agriculture et
encore actuellement membre de la Chambre
hongroise, a fait faillite à la snite de mau-
vaises spéculations sur les chemins de fer.

4. FEUILLETON Dï LA LIBERTE

EN DEUX MOTS
PiU*.

CHAHPOL

Urbain n 'avait Jamais songé k réclamer la
part qoi lui re venait  de la fortune maternelle,
pas plus qne son père n'avait songé à la lui
remettre. Pourtant , lorsqu 'Henri avai t  atteint
sa majorité , il avait exigé avec douceur , mais
avec une énergie Indomptable, le règlement
des comptes de tutelle de son frère, sauvant
ainsi one soixantaine de mille francs i» la
ruine que préparaient le luxe et les dépenses
folles de leur père.

Il était temps ; M. de Lamotbe avait admira-
blement calculé son affaire. Il mena grand
train tant qu 'il fut jeune, valide, capable de
jouir de tous les plaisirs - Ses resiources bais-
sèrent en même temps que ses forces et 11 ne
se priva de rien , en se contentant pour sa
vieillesse d'une large aisance assurée par sa
retraite de conservateur des eaux et forêts , et
le revenu d'un cap ital  assez considérable , qu 'il
ns se faisait du reste pas faute d'entamer, en
disant : « Après mol le déluge I >

Il vendit tes cbevaux et ses voitures sans
regrets (Il sortait si peu à présent!), se dé Ht
d'un hôtel qu 'il possédait k Neuilly, où il se
trouvait trop au large , et vint se calfeutrer
dans un appartemeut .au premier , sur la .cour ,
rue Vanaait, qu'il choisit pour sou silence et
son voisinage paisible. Seulement , comme il se
trouvait trop maniaque et trop malade pour re-
cevoir du monde, et qu 'il s'ennuyait quelque-

Le protocole chinois
Un télégramme de Pékin à l'Agence

Wolf annonce qne les édita reçus hier ont
été trouvés satisfaisants par les ministres
des puissances. Les plénipotentiaires chinois
ont été convoqués ponr aujourd'hui samedi
en Béance commune pour signer le protocole.

Les massacres en Asie-Mineure
On a expédié à Mousch, en Asie-Mineure ,

un nouveau bataillon et de l'artillerie. L'am-
bassade d'Angleterre avait récemment attiré
l'attention de la Porte sur la situation de
ce district et représenté la nécessité, an
nom de l 'humanité , de mettre un terme
aux massacres fréquents dont ce pays est le
théâtre.

» i i

Echos de partout
POUR SE FAIRE LA HAIS

Les journaux d'Alsace racontent que, tout
récemment , uuo quinzaine d honnêtes Stres-
botirçeois s'aperçurent , non sans étonnement ,
qu 'ils étalent < (lies » Ils n» pouvaient, "commo
on dit , mettre un pied dehors sans que des
policiers leur emboîtassent le pas et ne les
suivissent comme leur ombre, dans toutes
leurs pSsTgrloaUons.

Qu'est-ce que cela voulait dire ?
Les Strasbourgeols se plaignirent au chef

de la police, qui leur rit cet aveu dénué d'artt-
ilco: les policiers en question étaient des débu-
tants. Ils prenaient des leçons pratiques de
< filature ».

Il faut bien se faire la main.
Il est heureux pour les négociants stras-

bourgeois que les débutants policiers n'aient
pas à se faire la main pour le tir au revolver.

TELEGRAPHE PERFECTIONHtt
On annonce que deux savants hongrois ont

inventé un appareil télégraphique pouvant
transmettre plus de 40,000 mots à l'heure.

Actuellement , ces appareils sout installés
sur la ligne de Budapest à Fiume, et, k
375 milles de distance , transmettent et. résol-
vant des dépêches en caractères romains k la
vitesse indiquée plus haut. Des négociations
seraient ouverles pour établir ce nouveau
système en France et en Allemagne, et ce
dernier gouvernement a consenti k taire des
expériences entre Berlin et Cologne.

C'est , dit-on, u n e  combinait-on du télégraphe ,
da téléphone et de la photographie. Un rayon
lumineux inscrit les messages sur un papier
sensible, quo l'on développe ensuite et que l'on
rixe.

UNE PETITE BABEL

C'est de la coor de Copenhague pendant la
saison actuelle qu 'il s'agit. Au palais de Fre-
deasborg, on entend parler danois, allemand ,
anglais, russe , grec et français. Le roi Chris-
tian IX et ses enfmts ont comme langue
maternelle le danois; la princesse Alexandra ,
sa fille , reine d'Angleterre , a adopté l'anglais,
par son mariage ; le roi des Hellènes , son frère ,
parle le grec moderne depuis trente-cinq ans;
la czarine actuelle , princesse de liesse , le czar
et sa mère, l'impératrice Marie Féodorovna
parlent le russe , et enfin la princesse Amélie
de Waldemar Orléans a introduit l'usage de
parler habituellement le français, dont tous
les nobles hôtes du vieux roi Christian se
servent dana lea réunions de famille.

SIGHAIEMEKT INCOMPLET
Le procureur du tribunal de Kharkof vient

de communiquer aux autorités un signalement
de criminel en fuite dont voici la teneur :

< Age : 26 ans ; célibataire ; de naissance
légitime ; taille et couleur des cheveux :
Inconnues. »

Si, avec ce signalement , la police russe
trouve son homme, cela fera honneur k tel
facultés de divination.

MOT DE LA FIH

Ln journal a amuse a recueillir des devises
pouvant s'appliquer à divers personnages
connus.

En voici uno qu 'on peut  proposer pour le
Sultan:

> Arme et nie. •

fois tout seul, 11 enjoignit a urbain , qui déjà
occupait un poste important k la Banque de
France, de venir partager son existence.

< C'est le devoir » , se dit encore le bon
Urbain , en venant s'installer dans l'apparte-
ment sombre et silencieux. Cest là qu'il végé
tait depuis de longues années , et il s'y trouva
bien tant que son jeune frère y fit de courtes
apparitions , soit pendant les vacances, soit ,
au sortir de Saint-Cyr , quand le sous-lieute-
nant fut en garnison à Paris.

Quelles algarades l' a îné  ne supporta-t-ll pas
pour son compte et pour celui de son cadet
qui était pourtant déclaré le fils favori t Et
telles sont les illusions de cenx qui aiment ,
qae jamais Urbain, victime résignée mais
consciente de l'égoiime de son père , n'avait
deviné le même vice chez le frère idolâtré :
vice encore à l'état de germe, s'Ignorant lui-
même, bien cache sons ies gitaes de la jeu
nesse ; modeste, naïf , presque aimable : ayant,
enfin , la beauté du diable.

« Il est vif, léger, étourdi, ne songe qu'à son
plaisir..., c'est de son fige ! ss disait Urbain. Il
oublie les autres parce qu 'il n'a pas de tête,
jette par la fenêtre ce que j'épargne si pénible-
ment — il sait bien que cela me fait plaisir , —
me cajole quand il a besoin de mol — une
habitude d'enfant — et me laisse là pendant des
semaines et des mois entiers dès qu il peut
s'amuser  ailleurs... Mais tous les jeunes gens
font ainsi : ne suis-je pas du reste bien
ennuyeux avec mes cheveux gris et mon aspect
maussade t »

Habitué à de tels raisonnements , sa tendresse
centuplée par la mort d Henri , 11 n'est donc
pas étonnant qu 'Urbain eût fini par accep ter
comme une faute excusable et presque natu-
relle le. singulier mariage dt son frète, tdals
son père ne serait pas accessible aux mêmes
sentiments et Uchala voyait un si terrible
orage suspendu sur sa tète, qu'il recula.

CONFÉDÉBATION
Elections, Incernolaeu. — M. l'avocat

Joie *  Beok , qni représentait Jusqu'à pre-
ssât le cercle de N'.itliv, -y ' -Obarkirch.  au
a rau H Conieil , vient d ô t r e  élu dépoté da
corale de Striée, cù il y avait qne vasanot.
Aconn cunenr ren t  ns loi a été opposé .  Lea
(leux musi que»  ds Surii-e ont donné une
sérénads A rein , qoi est on des hommes les
plus populaires de la contrée. Petit-fils Sa
«élèbre Lc-u , homme d'Etat comrrvateor
dont 'e souvenir  est resté en vénéra t ion
dans le oanton de Lucorno , M. Joies Beck;
a hér i t é  de <on Sien! 1 énergie des convic-
t ions et l' a l lure  démocrat ique de ce chef de
paysans, qui tôt, eomme pn sait , traîtreu-
sement assassiné par an émissaire dei
corps-francs.

— Lo district de Sursée doit «meure élire
an président da Tribanal , en remp lacement
de M. Zoit , décédé. Uae nombreuse assem-
blée oonterratrloe a désigné comme candi -
dat M. le oonseiller national Fellmann.

L* cata%trophe de BAI» et le béton
«-.nu** — L'eflonlremeat de la maison da
fauooarg M .h, k B-s'e, oit- i l  Ux k ane
défectuosité da ciment armé employé dsns
oette cons t ruc t ion  t — Telle est la question
qui so pose et que des spécialistes trop
pressés ont t ranchée  dans des polo
miqaes de prsste, dès le lendemain da la
catastrophe , aa gré de lears intérêts. Ea
attendant qae la Commission d'expertise se
soit prononcé', le Conseil d'administration
da nouveau Théâtre de la ville de Berne,
ponr lequel on a également employé le
béton armé, a déc ida  de remettre A «ae
autorité reconnue les pièces relatives aux
travail exétstés dans le Théâtre d'après le
système Hennebi que, et de demander si un
examen de ces travanx ne serait pss néces-
saire et de qnelle façon il devrait être fait.

Chemina de fer bernois. — La Muni-
c ipa l i t é  de Bar.no »ropoao an Conseil com-
muna l  de porter dê'lOO mille k 150 mille (r.
le montant de sa prise d'actions de la ville
de Berne poor le chemin de ter Berne-
Schwa-zenborjrg.  Ea môqo temps , elle
propote qoe le Conseil communal renonce
aux conditions qa'il a posées ponr estte
prise d' ac t ions , conditions relatives k la
fourniture de la force poar l'étsb'iisement
électrique de la vill e.

Directe licrne-TVeachîUel- — Plat
de eent pertpnoes ont pris part la semaine
dernière , k Anet , k l'assemblée générale de
la Directe Berne-lS'escbâtel. Lo rapport de
gestion a été approuvé , et décharga a été
donnée ta Comeil d' administration.  Le
colonel Schwab , administrateur de l' assu-
rance contre l'incendie dn canton de Berne ,
et M Robert , dépôts au Conseil des Etats ,
A La Chaux-de Fonds , ont été nommés ré-
viseurs ; MM. Moser , a d m i n i s t r a t e u r  de la
Caisse hypothécaire da canton de Berne, et
de l' ary ,  directeur des finances de la ville
de Neuchâtel , ont été nommés suppléants.

Ponr la paix reli gieuse. — Dans sa
proclamation k. l'occasion dn 3eùû» tédèra.,
le Conseil d'Etat de Saint-Gall exprime son
rrgret  des aoimoiitéi confessionnelles qui
te soot tait jour  depuis quel quo temps dans
le eanton , lattes non seulement stéri le* ,
mais qai entravent toat travail en c o m m u n .

L'assemblée dss délégués des conserva-
teur,- du Haut Toggenbourg a décidé de
demander la convocation d'une assemblée
extraordinaire da parti conserva teur  can-
tonal ponr prendre position contre les atta-
ques dont l'Egiise catholique et ses digni
taires eont l'objet et demander l'interven-
tion da gouvernement et da ministère
public.

c Je lui parlerai après avoir reçu la leltre ¦ le paquebot suivant , c'est-à-dire huit jours . «leurs parties de piquet pour le mottre en belle
du Tonkin , se dit-il .  J'ai six semaines devant
mol. >

L'attente de cette lettre et son travail à la
Banqae, qu'il s'était hâté de reprendre , tendi-
rent à Urbain moins horribles qu'il ne l'aurait
cru les premiers temps de son malheur.

M. de Lamothe, très absorbé par le soin mé-
ticuleux de commander son deui l , la distrac-
tion de recevoir deis visites et des lettres de
condoléances où on lui parlait beaucoup de lui-
même, et la pensée vague encore mais un peu
consolante qu 'après tout 11 héritait de son fils ,
laissait à Urbain un calme relatif. Ce lu i - c i  n'en
profitait qu 'avec l'appréhension devoir bientôt
succéder des scènes violentes à cet armistice.

Au bout de six semaines, la lettre arriva.
Récemment envoya au Tonkin , le colonel

du 53* avait peu connu Henri, qui Ini-méme ne
faisait partie du régiment que depuis •> pro-
motion. Aucun de ses nouveaux camarades
n'avait pu fournir le moindre renseignement.
Le lieutenant de Lamothe était d'un caractère
taciturne et peu communlcstlf. On ne l'avait
jamais entendu parler de ea famille, et il avail
fallu recourir au gouvernement générai de la
Cochinchine pour retrouver l'adresse de ses
parents.

Sauf au poiut de vue militaire , le lieutenant
de Lamoihe avait une réputation médiocre.

Marié depuis on an à une jeune Irlandaise ,
miss O'Burn , fllle d'un banquier honorable éta-
bli à Saïgon, 11 s'était empressé de dissiper la
dot de s» femme.

M. O'Brun avait été enlevé psr le choléra pea
de temps après ce mariage, laissant des affaires
assez embrouillées, et la jeune femme s'était
trouvée, k la mort de son mari, dans une situa-
tion des plus précaires.

Seule avec son enfant , n'ayant aucun parent,
aucune ressource, elle avait demandé à rejoin-
dre la famille de son mari et devait partir par

l.'nrmf.e griatleenne. — Le rapport
aonnel de la Société da GrUlli suisse cons-
tate quo la Sooiété compta i t , A la fln do
l' année 1900, 321 sections e, 9980 membres
contre 10,776 A la fia do l' annéo préoédente.
Lu lestions , dans leur ensemble, posté
dent une fortune nstte de 224 616 fr. Lear
bibilotbéqae compte 48,834 volâmes.  L'im-
primerie coopérative de la Sooiété a livé
POBr l'année comp table poar J6o,079 t f ,  de
(rura ux ,  et • réalité un bénéfice cet do
13,8130 tr. Après lu amortissements pres-
crit» , U a été mis au fonds de réserve
4Î78 fr. , ce qai porte ce dernier A 51, 012 fr.

Conaeil d'Etat xarlcola. — L'élection
d'un membre du Conseil d'Etat de Zarlcb ,
en remplacement de U. Orob, qui ie retire,
est fixée au 29 septembre.

Conrsesde ohevnux. — La pretn 'ère
joarnée dei connu internationales de che
vaux a été fréquentée , malgré le tempi i cu
favortble , par un nombreux publio dans
lequel on remarquait nn grand nombre
d'étrangers. Cinq courses ont été couru tf ,
auxquelles vl rgt  denx chevaux ont prie
part.¦ Première course . — Prix du R'gl** , 1430 fr.,
2200 mètres Course plat» pour cbevaux 4R
trois ans et au-dessus : 1er Albe rt , » *j. Sioi kert ,
Allemagne , 1000 francs. — ~ " Bouillabaisse , au
baron Foy, France, 300 francs^ — 3» Acquavlt ,
à M. Eogelhart , Allemagno , 150 rr.

Deuxième course. — Prix de la Reuss,
2000 fr., 2600 mètres. Course de haies poar
chevaux de trois ans et au-dessus : 1" White
Socks, au capitaine Stauffenberg, Allemagne,
1500 fr., - 2e Peccale.au lieutenant von Fischer,
Allomiigne , 355 fr. — 3* Chaumont, au lieutenant
A. de Casleila , Fribourg, 150 fr.

Troisième course. — Prix du Outsch , 2000 fr.,
3700 mètres. Course internationale 'pour gent-
lemen. Steep lo chase pour cbevaux de quatre
ans et au-dessus : 1" Raphaël, à M. Dufaurlo ,
France, 2000 fr. — 2« Kensllla , à M. Jenlcke,
Allemagne, 400 fr. — 3» La Veine, à M. E.
Muller , à Kriens, 200 fr.

Quatrième course. — Prix du Salnt-Gothard ,
3500 fr., 3000 mètres. — Course de haies pour
chevaux de trois ans et au-dessus : les Risk,
aa 1" lieutenant  Burhler, Suisse. 2700 fr. —
2» D* Nicolas, à M. Pasch, Allemagne, 700 fr.
» 3« Assure, à M. do Helmendahl , Allemagne
200 fr.

Cinquième course. — Prix de Bâle, 1200 fr.,
3300 môtres. Steeple chase pour chevaux de
quatre ans et au-dessus se trouvant on Suisse.
— 1" Lady Anna, i M. E. Muller , à Kriens ,
800 fr. — 2« Qui va là , à M. Perrot , à Genève ,
300 fr.

Les grandes manaiuvres
La mobilisation des troupes qui prennent

part an rassemblement actnel s'est effectuée
dans les meilleures conditions.

Voici l'effectif exact des denx divisions
qui vont se trouver en présence :

I1I1B, division : 462 officiers , 11,522 sons-
officiers et soldats. Total, 11,984 hommes et
9,i2 chaTanx.

Y*'" division : 465 officiers , 11,209 sons-
officiers et eol data. Total , 11,674 hommes
et 903 chevaux.

L'ensemble de l'effectif du IIm« corpis
d'armée comprend 1029 officiers , 24,168 sons-
officiers et soldats. Total, 25,197 hommes et
2541 chevaux.

Lorsque la division combinée, chargée de
figurer l'ennemi contre le IIm" corps, entrera
en campagne, il y aura environ 88,000 hom-
mes sons les armes et 3500 chevaux.

Ces chiffres anront sans donte nne élo-
quence spéciale aux jeux de Mal. Fayon et
Manzoni.

Aujourd'hui, 7 septembre , commencent
les manœuvres de brigade contre brigade.
Elles dureront jusqu'au 10 septembre.

Les brigades de la UL"" division opèrent,

après la lettre du colonel, sous la protection
d'un résident et de sa femme qui revenaient en
France.

t EUe sera dans huit Jours à Marseille...,
pensa Urbain avec stupeur. Elle va arriver ici
tout droit I Que faire t Comment préparer mon
père I... Le mariage est évidemment attaqua-
ble... Mais l'enfant !... >
Urbain se sentait une envie furieuse de jeter
par-dessus bord cette belle-cœur intempestive ;
il était saisi d'une colère jalouse contre cette
femme qui lui avait pris son Henri poor le
laisser mourir. Il était belle mère..., mais il
était aussi gtand'mère.

< Je ne la verrai pas >, se disalt-11 résolu-
ment.

Pals 11 ajoutait: : 
« Ah 1... si seulement je pouvais apercevoir

le pauvre petit..., rien qu'une minute..., le
temps de voir s'il ressemble à son père j Uo
enfant de quelques mois, déjà orphelin ! Et
cette traversée 1 pourvu qu'elle ne le tue pas 1
Sa mère est folle I Non , c'est une Intrigante...
Elle veut l 'hér i tage  du pauvre Henri..., elle ne
l'aura pas..'.' Quand U faudrait un procès, quand
Je devrais attaquer le mariage 1... Mais qu'on
dépouille l'enfant, ah I je ne le souffrirai pas i
Et pour qui 1 Pour un vieillard comme mon
père ! ou un bon à rien comme mol t Non, psr
exemple I J'y aurai l'œil... Mais mon Dieu I
voilà déjà la moitié de la semaine passée. Le
Sydney sera vers jeudi à Marseille I II faut ab-
solument préparer mon père... »

Ce ne fut qu'à la dernière extrémité, c'est-
à-dire le mardi soir, qu'Urbain se décida k
parler.

Il laissa d'abord le dioer s'écouler en paix :
M* de Lamothe tenait à manger tranquille ;
puis s'accorda encore une heure, sous prétexte
de ne pa» troubler la digestion Au vieillard,¦'appliquant , pendant ce répit, à perdre plu-

lundi et mardi prochain, entre Samiswali*
et Affoltern.

Le» brigades de la V»* division ont pom
champ de manœuvres l'espace compris entre
Herzogenbuchsée et Langenthal.

Les manœuvres de division commenceront
le 12 septembre. Elles se déploieront entre
Herzogenbuchsée et Affoltern.

Qaant à l'inspection finale , elle anra lien
comme on sait, le 18 septembre, sur le Sou!
lierait ) , an nord de SchUpfen.

Ces manœuvres auront ceci de particulier
qu'il ne sera plus question d'armée aud
d'armée nord , d'armée est, d'armée ouest,
La dernière mode, venue de Berlin, vent
qu'on dise armée rouge et année blanche
M. le colonel Wille approuve fort cette in.
novâtion , dans nne étude que publie la,
Mililair-Zeitung. Il ne s'en suit pas ce.
pendant , dit-il , qne tont soit à copier dans,
l'organisation militaire d'outre-Bhin.

M. le colonel Kiinzli jettera dans cea
exercices nn dernier rayon de sa gloire mi.
litaire. Le Vaterland annonce qu'il se dé-
mettra après avoir dirigé les manœnvres di
W" corps d'armée.

Les manœuvres de Saint-Maurice
tlonlagne de Fully,  S (midi).

Les manœuvres de forteresse se sont ter»
minées aujourd'hui snr la montagne de
Full y. Le lieutenant-colonel Bonrqnin, qui
commandait la colonne d'attaque, a réuni
aes troupes, y compris un régiment de fa-
nions, au nord-est du col de Fenestral. A
8 heures & commencé le déploiement L'ai,
tillerie de montagne avait pris position &
droite et à gauche du col. Les bataillons 1
et 2 et le régiment de fanions se sont avan-
cés le long de la pente, ayant ponr objectif
l'escarpement de Démêtre, qui la domine.
L'escarpement était occupé par 4 pièces de
8,4 centimètres et les crêtes environnai
tes par le bataillon d'infanterie n" 12 et
denx sections de mitrailleurs. Le déploie-
ment s'est effectué normalement, sous an
feu violent. Vers 10 henres, lorsque le régi,
ment tout entier fut engagé, le colonel Gei-
linger flt cesser le combat. Les troupea
forent immédiatement disloquées et rega-
gnent en ce moment lenrs cantonnements :
le bataillon 12 à Martigny, le bataillon de
carabiniers 1 à Saxon, le bataillon n° 1 4
Caillou , l'artillerie de montagne à Sion. Lea
commandants restent ponr la critique.

FAITS DIVERS

ÊTRANQEl.
Train attaqué. — Cinq indlsldus onl

arrêté un train de voyageurs venant de Saint-
Louis (Etats-Unis), ont forcé le chauffeur à d*
tacher les wagons contenant le courrier et le*
valeurs qu'Us se sont fait ouvrir , et après aToii
fait sauter le coffre fort à l'aide de la dynamite,
se sont emparés du contenu. On ignore U
montant du vol.

Morte do la rage. — Hier matin, ls
commissaire de police du quartier de la SON
bonne , à Paris , était prérenu qu'une dams
Boaa&rd venait d'être trouvée morte snr II
palier, devant la porto du logement qu'elle oc.
cupalt.

Le magistrat se rendit immédiatement i
l'adresse donnée et trouva , en effet , un corpi
de femme déjà rigide devant une porte fermée
à clef. Il flt ouvrir la porte par un serrurier <t
transporta sur son lit le corps de M"" Bossard.
Puis, il ouvrit une enquête. La concierge de
posa que sa locataire avait été mordue , il r s
quelques semaines, en traversant le boulevard
Saint-Germain , par un chien enragé. Sor tarii
d'un médecin , celle-ci avait été conduite i
.'Institut Pasteur et y avait subi un traitemeat

humeur ; mais il était si ému qu 'il gagnait
malgré lai.

Snflo , le moment vint où 11 ne pouvait plus
reculer.

Jamais, depuis qu'il était au monde, ni les
scènes faites k sa mère, ni les semonces admi-
nistrées à Henri , nl les innombrables algarades
dont il avait été lui-même l'objet , n'avalent
donné k Urbain la moindre idée de la tempête
qui éclata dès ses premières paroles. Si le
vieillard n'eût craint d'attraper une pneumonie
et d'endommager son mobilier , 11 aurait
ameuté le voisinage par ses cris et écrasé U
seule victime qui s'offrît à sa fureur. NI 1*
mort , nl la veuve , ni l'enfant n'échappèrent
i une seule des Injures qu'un égoïste qui se
risque rien peut proférer-contre ceux nai n
gênent.

< Oui 1 criait M. de Lamothe, Je ie maudis
pour avoir osé me parler d'une chose pareille l
Tu me déshonores I Tu es un misérable, un
gueux , an gredin I et ton frère, oui , ton frère
était un scélérat I >

A ce moment , une transformation, qui lui
conpa la parole, s'opéra devant M. de Lamothe.
Il vit en face de lui , non plus la figure calme ,
Insensible, un peu dédaigneuse d'Urbain , mais
nn visage pâle, contracté, deux jeux flam-
boyants et une bouche sardonlque qui lui criait
avec accent inconnu Jusqu 'ici :

« Et quel père nves-vous donc été pour oser
vous plaindre de votre flls qui n'est plus t >

Epouvanté par l'aspect de ce mou to u enragé,
M. de Lamothe , ne sachant plus comment se
tirer de cette scène, prit le sage parti d'y met-
tre fln en feignant one faiblesse et tomba sur
le canapé, gémissant d'une voix larmoyante :

« Malheureux 1 n'insulte pas au moins à mes
sentiments paternels 1 N'empoisonne pas n*ei
derniers jours, abrégés par la douleur 1

U suivre.)



inet-fluatre Jours. Le traitement avait été
J6 iné 1* -• septembre, et M"» Dossard avait
wr ri, ses occupations.
rî f> npndsnt , depuis lors, elle n'avait cessé de

'alndre de vives douleurs ; elle «tait de
', fen PIa» a|fll*e et ¦'*'' 'cna1ue nu" de
• iinuelies insomnies. L'autre soir, elle s'é-

u olsiote plus que Jamais et avait répété à
• ,n ,iBuri reprises :
p C'est comme si Je devenais folle I
' r-, ..tm, enfin , vers les six henres, ane
uiae trouva le malhsurease sur le palier,

•Ïi. morts, et la bouche remplie d'éeame.
$,tB ueiiui donna l'alarme.

FRIBOURG
j»»roles d'un vieillarcl

Nous lisons dans la Semaine catholique:
« En considération ia son âge et de sea

iaflrmitô*-. M* le doyen Raboud a résigné le
poste de curé de Billens qui lui avait été
confié en 1882. Né en 1814, prêtre depuis
60 ans , le vénérable vieillard est bien digne
de la faveur d'une paisible retraite. Après
une période «i longue de dévonemeut envers
l'Egiise et les âmes, il s'en va abriter le soir
de "sa laborieuse carriole a, l'Hospice de
Billens , dans cette charitable maison dont il
fot lui-même l'habile organisateur et le per-
sévérant soutien. Ses confrères et ses pa-
roissiens l'accompagnent de leurs vœux et
tons le félicitent de n'avoir point voulu se
séparer entièrement de ses anciennes ouail-
les, puisqu'il pourra encore les édifier par
Ees prières et son esprit d'humble soumis-
sion à la volonté divine. »

U nous revient qu'après avoir fait 8grêer
eu principe sa démission par l'autorité dio-
césaine, M. lo doyen Raboud a fait ses
adieux â ses confrères dans nne conférence
du décanat de Romont. Une bonne fortune
a fait passer par nos mains une copie de
l'allocution prononcée en cette circonstance
par le vénérable octogénaire qui a conservé,
jusqu 'à un âge si avancé, la sûreté de la
mémoire et l'intégrité des facultés intellec-
tuelles. Les lecteurs seront aises, nons l'es-
pérons, de trouver ici comme le testament
spirituel de l'un des derniers survivants de
l'admirable clergé qui fut appelé par la
Providence à supporter le poids d'nne per-
sécution à la fois brutale et hypocrite, puis,
s guérir les plaies faites au canton de Fri-
boarg par le régime de 1848.

Voici dono les adieux de M. le doyen Ea-
boail à ses vénérés confrères dn décanat de
Bomont t

Pendant ma longue carrière sacerdotale, bien
des vents ont soufflé sur ma tète et l'ont fait
blanchir. Qae d'événements se sont succédé I

J'ai été le témoin dc3 tristes et malheureux
événements de 1817 et 1818, événements, hélas 1
trop oubliés aujourd'hui. Permette» mol une
f ige i'hittoite contemporaine. Elle noua four-
nit d'utiles enseignements.

Nous avons, k cette époque , vu le Collège,
fondé par uO saint , transformé en nne école
d'Impiété et d'athéisme ; le séminairo diocésain
fermé -, l'évèque exilé ; les couvents supprimés ,
leurs biens confisqués , lés plus beaux monu-
ments do pays vendus avec les biens des cou-
vents, 1 vil prix , k des étrangers. Ces faits
soot «as.'. Mais ce qua l'on connaît moins,
cs sont les vtnationsel les ltijust ces auxquel-
les le clergé a été en butte pendant les neui
sas du régime radical.

Cest ainsi que le clergé a élé mis à la porte
des écoles fondées par des prêtres. C'est ainsi
qae des prêtres nombreux se sont vus saisis
aa milieu de la nuit et Jetés en prison, sans
arolr Jamais connu la motif de leur arres-
tation. La plupart ont été remis en llberit*
après quelques semaines de détention; d'autres
destitués de leur care, exilés de leur paroisse,
et même du canton. L'administration des béné-
fices leur lut enlevée et confiée k des régisseurs
qoi n'ont Jamais rendu compte de leur gestion.
La plupart des domaines, vignes et Immeubles
ecclésiastiques, furent vendus, k vil prix, au
plos offrant de ceux qui ne craignaient pas
d'encourir l'excommunication prononcée par
le saint Concile de Trente

S'il 7 eut un temps oh 11 lut permis d'être
antigouvernementaux et catholiqaes-lndépen-
fants, ce fut sans contredit celui du régime
tjrannique et persécuteur de 1818.

tes soulèvements successifs qui eurent lieu
disent assez avec quelle impatience le peuple
subissait le Joug qui l'opprimait. Aussi, quel
bau jour , jour inoabltable, tat celai où tons
'ss électeurs du canton , des contrées les plos
Soignées, se rendirent à l'appel qui lenr avait
tti fait par an Comité d'hommes dévoués aux
intérêts matériels et religieux de leur patrie
opprimée , et protestèrent en face du ciel et de
'•V. terre contre la tyrannie, et réclamèrentlear Indépendance et lears libertés civiles et
religieuses.
I* 4*t>BFerB«œen. oppresseur s'était adjugénn règne de neuf ans. Il en trouvait le terme"•"'P court et 11 en redoutait l'échéance. Con-naissant avant qu'elle ne fût publiée la msxime

M Gambetta : <*. Le prêtre, voilà l'ennemi »,» s efforça de diviser le clergé , selon cettelotte maxime : Divide el impera.C'est ce qu'il tenta de faire, en Imposant for-
Jj ment les uns et en dispensant d'autres dans'impôt poar frais de guerre, dont on frapoales soi-disant fauteurs du Sonderbund. Mais
W Mriva-t-U f Tous les prêtres se jugèrent
«gaiement coupables , si culpabilité il y avait,«' Par une admirable solidarité, les non-imposés
""posèrent eux-mêmes généreusement pour•snir au secours de leurs confrères.

Nouvelle tentative de la part du gouverne-¦eut de jeter la division dans les rangs du•••««e, mais nouvelle déception.
LEtat Imposait à tout employé du gouver-

ÏÏîi .et k tout é'e°teur, pour user de ses"•¦ts , le serment de fidélité à la Constitution

schismatique qu'il venait d'imposer au canton. Certif icats  d'aptitude pédagogique — Les
Apprenant que Mgr Marilley avait adressé ane Mtmenfl WT,T *e renouyellement de» brevets
circulaire au clergé sur le serment et ses con- .tt „.„..{.* „-* «. »-. ., u 9ft et la 97 «.fit
dltions , on en Interdit la lecture sous les me- do «P«"* «* en «f» » 2

f,
et '8 " ao.ûl

naces los plus sévères. Or, k l'unanimité , tous pour les instituteurs, le 2.8 et le M pour les
les corés du canton firent solennellement cette
lectare da haut ds la chaire, ne tenant  aucun
compte des menaces et des foudres de l'Etat.
Cette admirable conduite da clergé toat entier
fut écrasante pour le gouvernement, qui n'oss
point donner suite à ses menaces, tellement II
est vrai que l' un ion  fait la force : vis unita
fortior.

Botta , en 1856, le peaple secoua légalement
le joug, et se choisit des mandataires digues
de présider aax destinées d'un peuple chré-
t ien De longaes années de paix et de bonheur,
el qui furen t  des «nuées de prospérité, sacca-
dèrent aux neuf sos de la plus odieuse des
tjrannlti.

Malheureusement , deux journaux d'opposi-
tion, paraissant successivement, vinrent jeter
la division dans le camp conservateur-catholi-
que et jusque dans les rangs da clergé,
trompés (es nos par (es maguitlquea program-
mes placés en tête de ces journaux , d'autres
cccysnt avoir à se plaindre de l'Etat. Comme
s'il était facile de contenter tout le monde et
son père, dit La Fontaine. Quel est celui d'entre
nous qui y a réussi t

La division du clergé a virement réjoui nos
ennemis ; elle a affaibli et diminué l'iDfluence
et l'autorité doot il jouissait aup'ès de nos
populations. Elle a prlré le prêtre , plus ois
moins con Janine i l'isolement par sa vocation ,
d'un puissant secours et d'une véritab'e jouis-
sance, quil trouvait dans s»s rapports avec les
confrères, assuré qu 'il était de trouver en eux
autant d'amis dévoués et de confidents dignes
de sa confiance, j'ai vécu dans ces heureux
temps. Aussi on s'en retournait de ces réu-
nions, grandes et petites conférences, consolés,
encourra is k aller reprendre avec un nouveau
zèle les soucis et les labeurs d'un pénible et
difficile ministère.

L'avenir, Messieurs, est bien sombre poar
l'Europe entière , et même poar notre cher
canton de Friboarg, spécialement visé par la
franc-maçonnerie. Est-ce bien le moment de
nous désunir t Noos avons le bonheur de pos-
séder on goa remettent tout dérotté aux iottt-
rêta religieux da eantoa. Pourrions-noas, saas
nous rendre coupables, sootenir d'ans manière
quelconque une presse hostile qui , par ses
attaques Incessantes, déloyales et menjongèrea,
travaille à le démolir? D'ailleurs, vous le saves,
Messieurs : tout pouvoir  vient de Dieu, et
l'autorité est une ; en démolissant l'autorité de
l'Etat, nous démolirions notre propre autorité-
Parviendrait-on à ameuter les populations et
k rearerier le goareroeaieal, par qai le reat-
plaeera-t-on ? Il est facile de le prévoir. *Ah! combien U est triate ct affligeant , poar
des magistrats aussi capables, aussi dévoués à
la cause da Dieu et de son Eglise qu 'aux Inté-
rêts matériels du pays, de compter au nombre
de leurs ennemis des préires qu 'ils défendent et
soutiennent en toate occasion, sans respect
humain , quelle que soit la société où ils se
trouvent, avec Ja fermeté et tont le zeledoat Us
sont capables I Ah I avec plos de raison qu» le
saint roi David à son people révolté , Us pour-
raient, nos dignes magistrat-, adresser à leurs
détracteurs ces touchantes paroles : Si int'nii-
eus matadixisset mihi, suslinuissem utique , sed
tu, homo unanimit f mais vous, ministres da
Jésus-Christ et de la Sainte-Eglise.9

Messieurs, bien chers et vénérés confrères,
j'ai abusé de votre patience et de rolre atten-
tion. Je vous en demande bien sincèrement
pardon. Veuillez considérer ces paroles, que je
viens de vous adresser , comme des paroles
d'adieu.

J'ai eu l'honneur, tout indi gne qua i' ea é tais .
de présider le décanat de Romont. Or, je lui
dois ce consolant témoignage : l'union la plas
intime n'a cessé de régner entre les prêtres qui
le composaient.

M. le doyen Raboud a terminé en expri-
mant un vœu ardent pour l'union vraie,
sincère et intime du clergé, dn gouvernement
et du peuple, pour le bien du canton de
Fribonrg.

Conseil d'Eiai (Séance du 6 septembre).
— Le Conseil autorise la Commune de Bue
& dédoubler ses écoles par la création d'une
classe inférieure mixte.

— Il nomme M. Cantin, Auguste , & Esta-
vayer-le-Lac, débiteur de sel au dit lieu.

Tribunal mililaire. — Le Tribanal militaire
de la H* division a siégé hier & Bulle pour
juger deux soldats genevois du bataillon 18,
qui avaient été accusés d'avoir volé un
billet de 100 fr. L'accusation n'a pas pu
démontrer qn'on roi ait été commis et que
les prévenus en aient été les auteurs. L'au-
diteur lui-même avait abandonné l'accusa-
tion.

Les frais ont été mis à la charge de la
Confédération.

Le Tribunal s'est occupé ensuite du cas
d'un soldat fribourgeois qui avait quitté son
corps le 24 août et qui avait été repris &
son domicile le 2 septembre. U & été traduit
vendredi devant le Tribunal militaire de la
Tl* division.

Le prévenu, qui a bénéficié des circons-
tances atténuantes (il avait .déserté pour
raison de maladie), a été condamné à
21 jonrs d'emprisonnement sons déduction
ds quatre jours de prison préventive, et &
une amende ne dépassant pas 30 francs.

Dans la première cause, l'accusation était
soutenue par M. le capitaine Lehmann, de
La Chaux-de-Fonds, et la défense par
MM. Hudry, et Butty, avocats & Qenève.
Dans la seconde, l'auditeur, capitaine Egger,
a fonctionné comme accusateur , et l'avocat
Cosandey, de Fribonrg, a /ait l'office de
défenseur.

institutrices.
Au vu du résultat des épreuves subies

par 17 renouvelants et 11 renouvelantes, la
Commission des études » délivré des certi-
ficats d'aptitude pédagogique :

A MM. Fontaine, Joseph, instituteur à
Villax-Saint-Piene*, Vwdon, Isidore, înstl-
tutf iur  k Balle, et Wicht, Alphonse, in. -1i-
tatear i-. Grolley.;

MB" Bapst, Bose (Sœur Nicoline), insti-
tutrice à la Valsainte; Lujsier (Sœur José-
phine), institutrice a Danufidier ; Marchand,
Valentine, insUtutrlce a Fribourg, Ober-
son, Marie, institutrice & .Estàvayer, et
Schneider (Sœur Baptiste), institutrice &
Fribourg.

Nos soldats. — Après nne semaine de bou-
derie, le soleil taquin s'est décidé à saluer
d'nn sourire la fin du cours de répétition
du 6* régiment. Les trois bataillons ont été
licenciés dans la matinée d'aujourd'hui. La
musique du 18 a rehaussé la clôture dn
cours de copieuses taahres, Oa l'a , da
reste, fort goûtée, pendant tonte cette se-
maine, cette musique du bataillon neuchà-
telois, et les citadins aimaient a l'entendre
attaquer nos airs patriotiques ou jeter le
soir, & travers les rues du Bourg, les allè-
eres accents de la retraite.

Lac de Neuchâtel. — Les représentants des
trois cantons concordataires se sont réunis
jeudi à Neuchâtel. La conférence a décidé
d'édicter des prescriptions uniformes ponr
le repeuplement du lac par lea Sociétés pis-
cicoles et d'adresser au Conseil fédéral une
requête en vue d'un règlement définitif de
la question du niveau des eaux du Jura.

Acrident —¦ M*-* Pti'dbert Bersier, à
Vesin, a été victime, mercredi soir, d'an
accident de voiture. Le cheval de la voiture
sur laquelle M"* Bersier se trouvait avec
son mari s'étant emporté, le véhicule versa.
M0" Bersier fut violemment projetée & terra
et reçut à la tète un choc qui détermina une
hémorragie cérébrale. M"" Bersier n'a pas
repris connaissance depuis l'accident

Incendie. — Le feu a éclaté hier soir, à
9 h. y ,, k Cressier, dans la grange d'une
maison appartenant k la Commune et habi-
tée par quatre ménages. Le feu s'est com-
munique avec uue rapidité foudroyante au
reste du bâtiment. Oa a pu à grand'peine
sauver une partie dn mobilier. Quatre- pom-
pes étaient sar les lieux : celles de Cormon-
des, de Jentes, de Guschelmuth et de Sal-
vagny. On croit à la malveillance.

E-s-Usie des RR. PP. Capucins.
Dimancbe 8 septembre, assemblée des Frères

Tertiaires, à 4 heures, suivie de la Bénédiction
da Très Saint-Sacrement.

Servfelo rellgloao Ualls.no. — Nella
Chiesa di Notre-Dame. Domenica 8 Settembre
ore 9 Vi .- Santa Messa con predica del sac
Giovanni Vnriachl. ' ——•* - . ¦-*-" '

CHRONIQUE MUSICALE

La Musique en Suisse
Ce n'a donc pas été une vaine promesse : le

premier numéro du journal musical de la
Saisse rran.»(se a va le jour et même, ce qui
est d'un heureux présage, il est arrivé k terme,
joste à l'époque oh l'on avait annoncé qu'il
devait naître. Tous cenx qu 'intéresse la mnal-
que vont avoir grande joie & cette boooe nou-
velle et ce nous est un vrai plaisir d'exposer
Ici combien l'on a raison de se réjouir et com-
bien le nouveau né, par toute une quantité da
qualités innées et de vertus naissantes, mérite
ds fixer l'attention et d'amasser des sympathies

Tout d'abord, ce n'est pas d'un mince avan-
tsge d'avoir pour père — Usez rédacteur en
chef — un Jaques-Dalcroze. Ceux qui ont lu le
Cœur chante, les correspondances de la Repue
internationale, les articles de fond de la dé-
fauts Gazelle musicale savent te qu'il y a de
vitalité, ce qu'il y a d'Idées et d'aspirations
dans cetle tête et dans ce cceur d'artiste.

Mais il ne suffit pas de naître d'un père il-
lustre; il faut dès le début être entouré de
soins maternels et Intelligents: les éditeurs -,
UM. Delachaux et Niestlé et M. W. Saudox, de
NeuchcUel, — me pardonneront-Us d'assimiler
leur rôle k celui de la bonne oo de la tradi-
tionnelle nounou?— ont réUSsl^inerrelUeuse-
ment à nous présenter le nouveau-né sous un
aspect des plus séduisants -, format, impression,
papier, toutes ces qaalltés physiques, si impor-
tantes en matière de journal, ne laissent vrai-
ment rien k désirer : elles atteignent presque k
la coquetterie.

Et maintenant, le lecteur voudra bien me
permettre d'abandonner mesclaudicantes com-
paraisons pour ênumérer plus brièvement
d' autres qualités non moins réelles et non
moins importantes de la Musique en Suis»e
(c'est le nom du nouveau journal),

La liste des collaborateur», parmi lesquels je
citerai Bd. Combe et 0- Humbert , bien connus
k Fribourg par les conférences qu'ils nous ont
données l'année dernière , est aussi ans pleine
garantie de succès.

On peut se réjouir également des sujets qui
seront successivement abordés : < Premier ar-
ticle de fond traitant d'ane quesUon artistique
spécialement saisse ; — deuxième article de
fond consacré à des sujets musicaux d'un inté-
rêt général ; — article bibliographique des
nouveautés parues en Suisse et a l'étranger ;

— correspondances des principales villes de
notre pujo , Zuricb, BAU, Berne, Salnt-Oall,
Lucerne, Lausanne, etc ; — court résumé dei
nouvelles artistiques du monde entier ; enfin ,
supp lément musical donnent dans chaqae nn*
méro ane composition pour chant , ponr piano
ou pour orgue, etc., d'un de nos compatriotes
velsche ou allemand.

Ainsi conçue et réalisée, la Musique en Suisse
est vraiment le journal musical par excellence,
appelé k rendre de grands services & la cause
de la mntlqae dans la Saisse romande toat
entiers, 7 compris notre canton. Aussi ne eau-
rals-je ass» eogsger tous les musiciens, pro-
fessionnels et amateurs, directeurs de musique,
kappelmelster, maitres ù'e*cole, organistes, etc.
non seulement à s'/ abonner pour soutenir
financièrement l'entreprise, mais* le lire jos-
que dans ses détails pour en Urer le plus
grand profit possible. Ce n'est qu'en se mettant
au courant de ce qui se réalise ailleurs qn 'on
évite de rester stationnai» et de s'encroûter.
Le chauvinisme et le campotiilisme en matière
musicale soot des défauts très répandas ehes
nous : espérons qae le no a res. u journal aoai
aidera à nous en corriger. H.

DERNIER COURRIER
Venezuela ct «Colombie

La r**poo»e da Voceziela i l'cfl-e des
bons of fi •.*..-, da présidsat MXe-KinX y ne
serait dêsl*lem«flt qu'an re'as poli.

Oa y voit la déterminât 00 bien arrêtée
da général Castro de ne r. a J s'écarter de la
iigee de conduite adoptée par loi et con-
sistant k déch.laer nce gaerre étrangère,
ella d'empêcher la révolution i l'Intérieur.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
L'attentat contre Mac-Kinley

Parla. 7 septembre
One dépôche de New-York, reçue pen-

dant la nuit au tfew York Herald , dit que
l'état du président est désespéré. L'as-
sassin a pu ôtre identifié ; on croit qu'il
est fou.

Ianf- failo, 6 septembre.
Voici les noms des médecins qui soi-

gnent le président, ce sont : MM. Dr Min-
ter, Dr Mtn , D' Vanleyrna et D' Lee de
Saint-Louis.

BoflTalo. 6 septembre.
Quand le meurtrier a tiré , il tenait son

arme envelopper* dans un mouchoir de
poche. Pour le désarmer, un inspecteur
de police qui se trouvait près de lui s'est
précip ité sur lui et l'a terrassé. En un
clin d'œil, une vingtaine da personne» se
sont précipitées sur l'assassin ; on a eu
toutes les peines du monda à l'arracher
de leurs msios , la figure ensanglantée.
Il a étô incarcéré au poste central de
police.

l'.u ff'B to , 6 stpiembre.
Au moment où le président a été frappé ,

il eBt tombé daos lea bras d'un inspecteur
de police auquel il deminda avec calme :
Suis-je blessé I L'inBpei.eur de police
déboutonna le gilet et voyant que la poi-
trine du président élait ensanglantée, lui
répondit ; Je crois que ovL

1 1  j  a administra au président un ânes
thé?iant et on a commencé à faire des
sondages pour déterminer où s'était logée
la seconde balle. Oa n'a pis encore pu la
retirer de l'abdomen , mais on a recousu
la plaie. A ce moment , le président est
sorti du sommeil provoiuô par le chloro-
forme

liutTalo, 6 septembre , 7 h. da soir.
N i e m a n  porte une moustache noire.

On dit maintenant qu'après s'être écriô :
< J'ai fait mon devoir > , il aurait nié être
anarchiste.

La première balle a atteint Mac Kinley
au sternum , où elle a occasionné una
légère blessure; la ee<»a.de a perfoté les
deux enveloppes de l'estomac et s'est
probablement logée dans cet organe.

D u t T n l o , 6 « e p ' cmbra  (8 k .1 Mir).
Le bulletin médical dit :
Le président a reçu à 4 h. de l'après-

midi (feux coups de feu. La première
balle a atteint la partie supérieure du
t,ternum et n'a pas pénétré plus avant , la
seconde balle a pénétré dans l'abdomen ,
à cinq pouces au-dessous du sein gauche
et à un pouce et demi à gauche du milieu
du corps. L'abdomen a été ouvert sur le
trajet de la balle qui a pénétré dsnB
l'eBtomac. Le blessé a pu supporter l'opô
ration ; le pouls est bon, l'état du bleBsé
après  l'opération très satisfaisant, mais
l'issue est encore incertaine.

New-York, 7 septembre.
Madsme Mac Kinley, qni est très

gravement malade, n'a pas étô avertie.
Le vice-président des Etats-Unis , M.

Roosevelt , qui était .¦• Yermont , a été
«vUl par le téléphone.

i.ondrcH , 7 sep tembre.
Les journaux aont unanimes a déplorer

l'attentat contre le président Mac-Kinley.
Pékin, 7 septembre.

Lea mioiBtrea ont accepté les édita gui
vienne d'être publiés. Le protocole sera
signé demain.

Kew-York, 7 septembre.
Dèa la nouvelle de l'attentat, des mtf

sures ont été prises en vue de la conro-
cation d'une réunion , qui a eu lieu dans
la soirée, des représentants des grands
intérêts financiers, afin d'avisif MM.
moyen» de protéger le marché.

BafTalo , 7 septembre.
Le propriétaire de la maison où habi-

tait Nieman dit que celui-ci élait arrivé
samedi, venant de Tolède (E.-U.). Per-
sonne n'est venu le voir depuis son arri-
vée. On a trouvé dan» ta valise un étui
de revolver et quelques vêtement».

Uuifn. it, , 6 septembre, 10 b. 40 soir.
Les médecins publient à l'instant la

bulletin suivant :
L'état du président est satisfaisant. Le

malade repo*e tranquillement. Tempéra-
ture : 38 degrés. Pouls : 124.

Bâfrais), 6 septembre.
C'est aussitôt après le concert d'o.'£UW

quolidien , à l'Exposition , que l'attentat à
eu lieu. Bien que gardé par un service)
de police, Mac-Kinley était tièa exposé.
Il se tenait debout au bord d'une estrade,
autour de laquelle se pressait une foulo
énorme. Le président paraissait heureux
des témoignages d'affection dont il élait
l'objet. A sa droite ae tenait le président
de l'Exposition , à sa gauche, ton secré-
taire particulier.

Nieman, complètement vêtu de noir ,.
se tenait près da la même extrade comme
pour saluer Je président.

Le Président de l'Exposition «t le se-
crétaire particulier de M. Mac-Kinley ont
remarqué que l'assassin avait une main
enveloppée comme d'un bandage. Mêlé à
la loule qui a'écoulsi», Nieman s'approcha
jusqu 'à t30 centimètres environ du Pré-
sident. ^Soudain , deux détonations reten-
tirent, suivies d'un profond silence.

Le président était alors debout avec une
expression da stupeur. Puia il pâlit, lit
quelque pas en arrière et tomba.

En même temps, la- foule immense
commençait & se rendre compta de ce qui
se passait, une clameur retentit. Une
confusion terrible se produisit. De toutea
parts les assistants se précipitaient les
uns vers los portes de sortie, les autres
vera l'endroit où se trouvait raute.yr. de
l'attentat, cherchant l'agresteur. C'était
une mêlée générale , acharnée ; lea fem-
mes criaient , les enfants pleuraient.

Au premier moment, un certain nom-
bre d'agenis de la Sûreté et quel que»
autres personnes, parmi lesquelles ua
nègre , se jetèrent sur .'sgreseeur , le
désarmèrent et le ligottèrent.

La police a appris le nom vé itable de
l'sgresseur. G'est un nommé Kzolgosz,
né à Détroit , originsire de la Pologce
allemande , venu de C'ereiand.

Il a signé uno déclaration affirmant
n'avoir point de complice; il a dit a'élre
décidé à commettre son crime il y a trois
jours. Il déclare que la lecture d'écrits
anarchistes l'a conduit à penser que la
gouvernement américain élait mauvais et
que le meilleur moyen da l'améliorer
était de tuer le président.

On n'a découvert rh*z lui aucun indice
d'aliénation mentale.

Four la Rédaction ; J.-M. SOCSSKNS.

Monsienr le comte Paul de Zarich , moc-
siear Louis de Zarich , monsienr et madan**
Ernest de Zarich de Reynold , monsieur
Pierre de Zarich , mademoiselle Alice d .
Zarich , la vicomte et la vicomtesse Da Parc,
mademoiselle Marie-Thérèse de Zarich,
monsienr Yann Da Parc , madame de Rey-
nold de Pérolles ont Ja donlear de faira
part à tons lenrs pareots , ami s et connais-
ssnees de la perte ernelle qu'ils viennent
d'éproaver daas la personne de

Monsieur le comte Alexis DE ZURICH
leur père, grsud-pêre, arr "ôre-graad-fore
et frère , décédé i Lyon le 6 septembre,
mani de tons Jes seonrs de Ja religion, et
le recommandent à lear p ieux  souvenir.

L'ensevelissement anra lien k Barbe-
rêche.

Le leur est l'henre seront annoncés "alté-
riearement .

R.. I. "JP.

t «̂ Kî; ' X..'.* .-
¦ 
: les «enta ich:

-.iU* JjH H hcc-r,ti-s>3b}fst-rr

Le Savon CaUet, an soufre ct goudron .
(30 ana de succès) prévient et guérit les ma-
ladie** do la peau ct lest impurs*t s^s du
teint. 80 cent, le pain, dans les pharmacies et
bonnes drogueries. H500L 159



Pharmacies
d'office

MMAKCHK 8 SEPTEMBRE

Pharmacie U. Cuony,
rue des Epouses.

Pharmacie la. Bourg-
knecht. rue de Lausanne.

ROMONT

Docteur Jambe
De Ktoii MU \. tt stptoto

A LOUER
de suite , a FBIBOL'RG, un

bon établissement
Adresser les offres, par écrit,

sous H3.22? à l'agence da publi-
cité Haasenstein et yogis» ; Fri-
bourg. 2179

ON DEMANDE
de suite, une jeuno fille libérée
dea écoles, pour s'occuper d'un
«•niant de S ans. Adresser oEres,
par écrit , aux iniliales A. B., 10,
po.te restante, Fribourg. 2468

Fromages
desserts

qualité extrafiue , tels qne Ca-
membert, enbofe.ladouz ,6 f r .
Petits, double crème. > 2 f r .
Fromage de Brie, le kilo, i f r . 80.
franco contre remboursement.

S'adresser s. la Station lai-
tière, Pérolles,, Frib. 2078

Joli appartement
k louer, 4 la Grand'Fontaine,
N» 13, a Fribourg. 1(309

S'adresser à M. Honoré
Von der Weid , à Romont.

Broderies de Saint-Gall
Vente directe a prix réduits.
•Demandez la. riche collection

d'échantillons de 1333
Jacques Hofstetter , fabricant,

Saint-Gall.

SAGE-FEMMEdef' classe
M» Vt RAISIN

Reçoit des pensionnaires à
toute époque.

Traitementdes maladiesdes
dames.

Consultations tous les jours
Ccaiort modems

Bains. Téléphone
1, Rus de la Tonr-de-I'He, 1

GENÈVE 556

Chapellerie et fabrique de parapluies
Ayant reçu de grandes quantités de marchandises, nous vendons

dès maintenant , A des prix excessivement bon marché :
Chapeaux foutre, p. hommes, bonne qualité, toutes nuances Fr. 2 8ô
Chapeaux feutre, p. hommes, qualité super., toutes nuances s- 3.80
Blouses pour hommes, doublo garniture » 2.90
Parap luies , bon teint » 1.95
Parap luies mi-soie, cannes riches H1559F » 4.90

Rocouvrago et réparations de parapluies à des prix très modérés.
•Ji'ji-li-:- . BKC, Bits, vis-à-vis do ChAteau , à Romont.

INSTITUT AGRICOLE DE FRIBOURG
Ecole de laiterie et d'agriculture de PÉROLLES

Ferme-école de G R A N G E N E U V E  (Hauterive)
Lo semestre d'hlvor de l'Ecole do laiterie et de l'£co/e d'agriculture

s'ouvrira à Pérolles le 4 novembre prochain.
Les cours de l'Ecolo do laiterie sont théoriques et pratiques. Les

cours théoriques de l'Ecole d'agriculture ont lieu à Pérolles ea
hiver; les cours pratiques, qui sout facultatifs, ont lieu en été a la
ferme-école de Grangeneuve.

Le prix de la peusion est de 30 fr. par mois. Des bourses sont
mises & la disposition des élèves fribourgeois qui justifieront de cotte
favoor par lour application ct leur bonne conduite.

Bour tous renseignements, s'adresser à la
Direction de l'Institut agricole,

H3273F 2107-1822 A f f . l tOl . I .KS, près f r ibourg.

Pensionnat cathol. de jennes gens de Saint-Michel, Zoog
sous la haute protection de l'Evêque du diocèse; dirigé par des
ecclésiastiques. Goura spécial pour des élèves dn langue française ot
ilalionne pour l'élude à fond de la langue allemande Cours d'école
rôale et gymnase Situation splendidoet salubre. Entrée le 3 octobre,
l'rospeclus Gratis. H3',*5iLz 51ÎS7 ta Direction.

À .vendre une grande propriété
siso aa Pareil, près Nolrnlfcac , il proiimitè do grandrs
fabriques, comprenant deux maisons, dont uuo avec caf,!-peiision et
2i chambres ouvrières , dépendances , remise.* ; rapport annuel
«sauce , 5000 fr .  ; 12 logements, Jardins . Lo toul uu plein rapport et
asMaiè 52,000 f r .

l'our viaitar et traiter , s'adresser à M. G. J--asisi.-r< (, gérant ,huissier, à Travers*, ou i Mm veavod. t.risonl, fabr. ciment ,& Cressier. H*.ri20N 2118

aLcole de commerce
A.. O. Wldemann

Fondée en septembre 1876

D' T R E Y E R
ABSENT

jusqu* à iiouneC ain**»

BoulugenB à Louer
A PAl'ERNB

S'adresser au notaire Pi-
doux, à Payerne. 2186

On demande pour une petite
famille à Payerne

une fille catholique
au courant des travaux du mé-
nage ; entrée au plus tôt. Gagi,
15 f r .  Certificats «>xigés

Adresser les offres â l'agence
de publicité Haasenstein et
Yogler. i Fribourg, sous B3130F.

Café-Brasserie
Le lundi 30 «septembre,

M. lo D' Vorlet, à Payerne, expo-
sera en vente publique ou en lo-
cation , à défaut d'acquéreur , le
Café de la Paix

A PAYERNE
établissement très bien situé
dans la Grand'Rue et ayant une
bonne clientèle.

Les enchères auront lieu au
café mime, le dit jour, i 3 henres
après midi. HU151L 248-1

Les conditions de vente et de
location sont déposées en l'étude
du not. Pidoux. & Payerne.

On cherche &trs°S;
un appartement de trois cham-
bres meublées , avec pension, do
préférence près de la gare, pour
le £0 octobre prochain. 2467

Adresser les offres k l'agença
de publicité Haasenstein et Vo-
gler , Fribourg. sous H3413F.

Joli appartement
A LOUER

pour de suite ou plus tard , à la
rua de Lausanne ; 3-4 chambres,
cuisine, avec eau , dépendances,
cour pour lessive.

S'adressor à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H34C8F. 2161

OSi HOMME sérieux, pèie
de famille, se recommande pour
des écritures ou tout autre tra-
vail intermédiaire. — Ceniûcats.

S'adresser A l'agença de publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H3260F. 2376

Machine à vapeur
force 6 chevaux , à vendre d'oc-
casion. S'adr . à l'agence Haasen-
stein et Vogler , Bullo. H647B2282

Â louer
au N» 109, rue des Boucher.»,
deux petits logements. 2097

Première Bénichon des Charmettes
AVENUE DE PEROLLES

Dimanclie Lundi Mardi

*Ŝ ~ GliANDS CONCERTS ~M

l'Orchestre I' " Estudiantina,, de Genève
INAUGURATION DE LA ROTONDE

Restauration à toute heure . — Civet de lièvre
Ed. IlOGG-ANTMONIOa/a.

Senice Supplémentaire an tramway dès 10 'la henres dn soir

HOTEL DU CYGNE
Tous les jours

CIVET DE L1ÈVBE
RAISINS DD VALAIS

Oswald de Riedmatten , Sion
5 kg., 4 fr., franco contre remb

P IANO
en I on état

est à vendre, faute d'emploi.
S'adresser au magasin, i\'° 27,

rue de Lausanne , Fribourg.

Mises pnbliqnes
Le mercredi 11 septembre pro-

chain, dés les 2 heures do l'après-
midi , l'office des faillites de la
Broye, à Estàvayer, exposera en
vente , au bureau de l'office
(Grello du Tribunal), 23 actions
de 5C0 francs chacune, de la So-
ciété des Scieries niécauiques de
Payerne et Morat. H322E. 2454

Le Préposé.

Brillant succès
contre la calvitio et les pellicu-
les , sans pareil par son efficacité
et sa guérison certaine ; remédo
contre les maladies et la chute
des cheveux. Le Ilacon, 1 fr. SO,
chez l'inventeur et spécialiste
pour los maladies des cheveux.

Oacar Krcgl, coiffeur ,
t Sonnenhûgel > , Arbon
H2581G 2421 (cant. Thurgovie).

AVIS
Le souligné est acheteur de

cuirs et peaux brutes en toua
genres. H3373F 2442

SAUVAGINE
Chamoiserie à façon en Ions genres.

Se recommande,
Juste Regamey, Lucens.

I DEMIE
pour occuper uue place do con-
fiance

nne fille fribourgeoise
figée do 30-35 ans, connaissant ,
M possible les langues française
ct allomande et un peu la cou-
ture ou la liugerie. Bonne.*' réfé-
rences sont exigées.

S'adressor a l'agence do publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H3423F. 2480-1332

Raisins vaudois
1" ctolx . Expédition prooipte et
soignée p'ir caissette de Ci kg.,
franco, 3 fr. 50. HllI30L 2474

L. CHERPILLOD, propriétaire
l'saisiW ' .x-I i i l rv

S, 9 et 10 septembre 100 1

DONNES PAU

pianos f ëassard
MORGES H11199L 8487

Médaille d'Or
LONGUE ET SÉRIEUSE GARANTIE

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Catalogues franco sur demande

Domain© à yendre
de gré a gré, 60 poses, avec beaux bâtiments d'exploitation , four,
fontaines intarissables, au centre d'un village, prés d'une usine et
d'une station de chemin de fer Romont-Fribourg. Peu à payer au
comptant. S'adresser k l'agence immobilière ot bureau de placements
«I. ToiTel, & Balle. U709B 8105

Collège Don Bosco
«ALJEKKA (Tessin)

Ecoles élémentaires, préparatoires, techniques, commer-
ciales et gymnasiales.

Enseignement conforme aux programmes off ic ie l s  du
Tessin et de l'Italie.

Cours facultatifs de langues étrangères et de musique.
L'Ecole est placée sous la protection de Mpnseigueur

l'Administrateur apostolique du Tessin. Elle se trouve k peu
de distance de la station du chemin de fer du Gothard , dans
la villa épiscopale mise â la disposition des RR. PP. S»16-
siens par S- G. Mgr Molo. La position de l'établissement est
des p lus s a l u h r e s .  2,50

Pour programmes et renseignement s, s'adresser à la

Direction de l'Ecole.
LOUAGE

DE

voitures, ëhemiix cte sell©
Le soussigné informe son honorable c l ien tè le  qu 'il a transféré sou

domicile

Avenue de la Tour-Henri N° 11, Fribourg
U est toujours bien assorti on

excel lent* chevaux de «elle,
., . .. . . voitures, en tons genres, etc

H3323F 2*117 CBEVAUX 1>E LOUAGE *

Aug. FASEL-COTTING.

Concasseurs et hache-paille
sont livrés aux inoilkuro3 conditions par 2193

J. Stalder, JSX» Oberburg t*-,
Exposition nniYoreelle. Paris 1900 : Médaille d'or

Ecole spéciale de commerce aveo cours de six mois . ._. .— -.
Instruction à fond dans toutes les branches |tt Êk 1 BHcommerciales et dans les langues modernes H ¦ l^seV k W^À  JMXi

On reçoit des élèves pendant toute l'année, mais spécialement .MU.XW A JH*. .»-»
tSST en avril et octobre. Prospectus gratis et franco "BU 13, Kofcles 'cerj, 13

Les meilleures références

VPfVJP'nl P°ur  donner Instantanément et d' une façoo surprenante, à t o u t  pota^ o ou bouil lon laiLie ""***
J^ytjLlUstJ même qu 'aux sauces, uux  ragoûts ot aux légumes , par l'audition do quelques goutto» uu IX M
exquns «t savoureux , ainsi que pour favoriser la digestion. "¦"*•

L'Incomparable délicat esse de son atome et son. rondement plus tort, distinguent le « SI*»»!
ponr corser > des contrefaçons qui, dans un but de roda me , sont offertes et vantées comme < Concentra
naturels k l'extrait do viande a et qui, a prix do vento égal, ne possèdent guère que la moitié de Ba fore!assainsnnonts.

MF* Demander expressément lea MAGGI ponr corser» et v e i l l e r  ù ee qn'auenne s al,,
t l l  ut  ton ou fa.lsiflcst.tlon ne se produise san moment dn retnpINiiaK» des petits llnt-on*

Pour préparer Instantanément un bouillon parfait, ss servir des tubes do Iloulllon et (' .,„ '
sommé Magcl, contenant de l'extrait de viande ot do légumes de toute première qualité, ainsi qae de > '
gélatine et le sel nécessaire ; ils constituent, en un mot, tous les éléments indispensables A un véritable
Bouillon. Une capsule pour 2 portions d'oxquls bouillon , 15 cts., une capsule pour 2 portions d'nn succulent
consommé (bouillon dégraissé do qualité supérieure) 20 cts. g.tg

PREMIÈRE EÉIICHQI
à l 'Hôtel-Pension des Bains de la Glûnt

===== M AT « AN '
8, 9 et 10 septembre

GRANDS CON CERTS
Invitation cordiale

H3432F 2492 DEMIEBRE-HIORY,

Hliffiliiiîii
par l'acétylène

Installations d'éclairage de Yilles, Yillages, usines, hôtels, eic,
APPAREILS D'UNE CONSTRUCTION SIMPLE ET SOIGNÉE

Fourneaux. Moteurs.
Phares ponr voitures, automobiles, etc,

Tontes fournitures ponr K az, électricité, acétylène.
PROSPECTUS FRANCO HS078F 2235

ERNEST IM SAND, constructeur
FRIBOURQ (Suisse)

Y" J. LATELTIMHTHONIOZ
Pribonrg M' TJ Ẑ '"

84 

Pribourg
Ouverture de la saison d'hiver :

Lainages pour robes, solries , velours , peluchas. Articles pou
deuil. Lingerie confectionnée; chaml»es, pantalons, camisoles , jupons
corsets, mouchoir». Layette complète pour bébés. Articles bisn»
pour trousseaux : loi le , lil et coton pour chemises et draps de lr,
nansoucs, serviettes, nappages, linges de toilette, etc. etc.

Grand assonlssoment de rideaux , cretonnes , tapis. Spécialités
pour tapis. H3421F 2180

Marchandises de premier choix ct k des prix modérés.
Prix spéciaux pour trousseaux complets.

Café-lisiairait H3*MF 2i&)«
cte la Ciisii© Popikire

AD VAEIS. FBIBOURG.
Lo soussigné a l'avantage d'aviser l'honorable public et particu-

lièrement sou ancienne clientèle qu'il dessert le dit établisscma '..

RESTAUR ATION SOIGNÉE
On accepte des pensionnaires k prix modérés. — Salle pour SoC'étii

Se recommao.de, F. I(.l<:i.ls\V Via, chef de cuisine.

••••••••••••••••••••a»
Conâserie

PLUSS-LABASTROU
Schauplatzgasse 40, BERNE

Nous informons notre honorable clientèle que des maintenant nous
desservons  des vins fins et liqueurs.

Salon spécial pour consommateurs

Institut de jeunes gens Misteli, à Soleure
recommandé pour les langues, les sciences commerciales et lechoi-
ques. — Position très belle. —• Prix modérés. — Existant dopu.1
30 ans. — Prospectus sur demande. O F 7874 2183

(Avis aux agriculteurs
J'ai l'honneur de porter i la connaissance de Mossieurs les JPJ*

cultsursQue j'ai lait l'installation dans mes magasins ils» Cri-
blet Oet 11, d'un

TRIEUR-NETTOYEUR
dernier modèle perfectionné, actionné par la force électrlqus ; K*
tiens à la disposition da toute personne qui veut obtenir *•»
semences pures et de premier choix. ,

Lo Virago sus faiaaiat très rapidement 15 sacs à l'henre) le cotrt¦ *o«**
est quo de SO cent, par 100 hilos. B8431F MM*»»

Félix Pilloud , marcttinrl de farines, Criblet 9 et ¦¦

'L'Institut de langues, MURI
dans l'ancien et renommé couvent de Bénédictins de Muri .so J**?
mande ponr VÊtnde des langues allemande, française , \w& •
anglalso, espagnolo et latine, ainsi quo des branches préparait»!»
Êour le commerce, le service postal et de chemins de fer.

IG387Q : 1949 . Au nom ds U Direction : .Tos. Kenscls, eu»*


